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possède. Sôns ce dernier rapport il eiste ericore beeau.. uss l s chîams cultivés, les récô es, le tïhbita ons,

coup d'abus. C'est ainsi que'.es harnais sont'générale- 'etc.- L'Union des Cantois de .Est .
"pt' aend'é dUS aul' éàùriè',2d erriê're leséarimaux aux-.' 'onete le

men.rit' Au. prochain';nunéro,: nous' publierons en entier

quels ils doivent servir. Il'eri résqilte ue les énana texte de cette loi.
tioi~des-éciirie~s -et deleura babitants7 se~condensent .

sur eux, et:corrodent le c'uir:dont ils sont recouverts.
D'où il' résulte des crevassshâant'la décomposition , e. .

du cuir. Il y aura donc profit à déposer tous les ob. t.tioal d- , e

jets du barnachementeno dnsu denrait e 10, 'par H..J.-J.-B. Chuinard, secrétaire-gééralde laCon-
ni trop'sec, ni tropýhumide; ensuite'de graisser,-une vention.
ou deux fois par an, les harnais avec'de l'huile depois- Tel est le ite ' anq v qu n vo1o. deTe .lS la. . titre d'un niagýnifique volume*qUte nous venons e'
son. recevoir et qui devra longtemps 1:ous rappeler le souvenir de

- Les instruments et outils sont également mal cbn la grande fête nationale qui etiien à Québec l'au dernier.Au-

servéset peu soigné. On les" laisse" le plus sou cn des détails d cette fête mémorable e
epsén à l'air'libre, A' toutesIsitmprisdssi de ce volume n'at rienéýpargli6 pour rendre ce: volume des'pltts

exposd sui- intéressant; il vinait plutôt à accomplir uneSuvre patriotiquey
sons. Les faucheuses ou moissonneus-es, chaque fois qu'a. faire de cette publieation un objet de spéculation. Nous

qué l'on' revient d' champ, devraient êre mises à l'a- ne pouvons'mieux lui en témuoigiier notre reconnaissance qu'en

bri 'du soleil et de ,la 'pluie. Un cultivateur soigneux achetant ce volume qui ne coûte qa'une piastre et que l'on

les rentrerasous un hangar et-, leur donneratous les peut se procurer chez tous les libraires.,

sneraoaetd'nntretien. On f era vr M.'J.-N.Duquet, (e Québec, a largement contribuà assurer
soins dolpropreté egrande publication de cette.ouvre nationale,' par une propagande
eau tous les instruments d'agriculture à chaque fois active pour la vente e volume dans nos principales villes.

u'on n'en aura plus besoin; et'il convient ensuite de M. Duquet a lui-même snrveillé l'iipressiou de ce volumue im-
les':faire imbiber d'huile de lin cuite ;'on ne'se"borne- nrimé.par M. Augusti.n Cté, propriétaire du .roura de Qué-

bc, et qui ne laisse rien 'désirer sons le rappot typogra-
ra pai seulemlient au bois, on enduira'aussi le for, aùfinpiue

de~~' p-le'~'. "riuii .ôit Ir.'nll. 'Iaq foi .. on,.
de'le préunir contre la 'rouille. 'Chaqu fois qu on Nous ne saurions mieux recommander cette publication A

s'apercevra qu'ils sont brisés, on 'fera faire les répara- l'attention Je nos leteurs qu'on citaut ce qu'on dit M. l'écri-
tions nécessaires,,san attendre le moment'où l'on de- vain de l'Eho d'Ilcrrille

vra s'en, servir de nouveau. Qu'on se souvienne, avec On peut créer une ceuvre nationale de bien des manières. La

le bnhomme Richard,' que ýfaute -d'un clou le cav.lieir forme n'y fait rien ; le point' essentiel, c'est qu'on atteigne tou-
jours le même but: servir-an poi'nt'de vue moral ou matériel

fut perdu.. • . . -- non-seulement un parti, une secte, un groupe, mais la nation

Sous ce dernier rapport on n'est pas toujours non toate entière.
à l'abri de reproches, et c'est souivent à cela qu'il Il accomplit une oeuvre nationale, cet homme d'état qui fait

plus briller son pays par la sagesse des institutions. et des lois qu'il:
faut attribuerle'besoini'de faire de fortes réparations lui donne. • .

à des machines.n'ayant que peu de service. Nous ne Il fait une oeuvre'nationale, cet artiste Inspiré qui, our 18p

prendrons pour exemple que les machines. à-batti e sauver de l'oubli et de l'ingratitude, retrace les trait sun,h6-

c'est ainsi qu'il arrive parfois que ces machines ne ros personnifiant toute sa race.

Ce t i ns q'aloarr ePlasieurs p arties da'l'instr'-, Aujourd'hui nous voulons 'parler d'un oeuvre nationale ous
restent 'pas d'aplomib. i forme d'un livre publié pur M. H. J. J B. Choninard, le se-

ment s'usent alors inégalement,' et, de fil e'n aiguillo, crétaire général de la convention nationale de 1880. .

le tout se détraque. Il aurait fallu les mettre d'aplomb, Ce livre est intitulé: La Pêle Nliionale des Canadiens-Fraigais'
etve epi'raa t 'é - la célébrée à Québec en. 1680. Il contient le compte.rendu officiel'

et avec ceëtto petite précaution on aurait pr venu deigrnemnftaonproiueeQub.
mise ýhor.s de service de la machinei ainsi quel'auig- de la grunde manifestation pîatriotique (Je Qtiébc.' ,.

me rtatién de résistance a vaincre par les minoteur qui Personne n'a perdu le souvenir de ces belles démonstrations'
re des 24, 25 et 26 juin 1880, qui réunissaient dans les mure de la

en résulte. vieille capitale toute la grande 'famille canadienùe-française.

On voit que ce n'est pas en vain que nous appelons Nos nationnux étaient accourus des quatre points cardinaux,

l'attention sur ce ujet, et nous le réepétons: les soins cl lAcadie, de tous les piuts de la Province de Québec, du

dans lespetites choses dispensent d'ordinaire de pour- Manitoba et des Etas-Unis' pour affirmer hautement lotir foi

pi es d d et leur nationalité. Ils se pressaient avec bonheur autourde
voir à de Plus grandes. '' l'étendard conimun-la bannière de St-Jeau-Baptiste-et ju-.

raient amour et fidélité à leur patrie bieu-aimée, le bercenu de
Gare au feu. leur jeune et rayonnante nationalité.

Qnand ou Fonge, dit lauteur lans sa próface, à l'euthou-

,Nous conseillons au lecteur.do 'lire le )et-bout de siasme indescriptible qui a marqué chacune des heures de ces
t pmagnifiques journées;, quau-l oi se rappelle le caractère impo-,.

loi que voici, saut, la spleudeur inusitée des fêt s. et pardessus tout la va-
leur incontestablei do ce que niu poiosappeler 'la -partio

" 2. Nul ne mettra lé feu A, on ne fera brûler au-lintetle de cq atipovons appler ' oarter
cun as'e bisde bances u .e brîîsaileé,,' i ntellectuelle, le là' démonstration. l'Vo i 'se' 'prend à souhaite~r!

cun tas-de bois, de branches on de brotssailles, ni que les mains pieuses aient recueilli, 'potir' les transmettre &
aucun arlbre, arbuste ou autreplante située ou abattue la:postérité, toutes les oeuvres écloses clans notre grande mani-

dans la forêt,' à une distance de moins d'un' millo>de festation nationale de 1880.

la forêt, ni à aucune terre légère, terre noire, tronc
d'arbres,': abattis et autres bois, en aucun temps, de Choses et autres.

l'année, -pour aucune cause, ni prétexte que ce soit,
except t our les fins de défrichement des terres, et Travaùxa coulé d' Ste-2nine.-C'est par erreur que 'aous

dans ce drnier cas, seulement, 'entre le prenier d'sep. avons annoncé uone ase onductùr d

temibre it le premier. Oe'jilt'~. rr' travaux 'qui se'fi'xit licttellout 'an Collège de Ste.Annke ar'
eec'est M. Domniigno Daelva, bien conun dans la ville de Québec,

Ainsi, du premier juillet au premier septembre, qui en a la directinu.
l'interdictiou est absolue, et la loi veut par cetto in. - m. ..A. Foucher de la société a F..'A. Foucher & Cie "

ierdivtion' protéger non seulement les forête, ma14 plunteurs de t0ad b -Jaq3u.. dO lchigna itait A Metris


